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NOTES Tlfwirm,~ SîUDES 
ET SEBüoug S~ SERIIONS, N° 153

RETRAITE de DAMES» N°8

Cannes 1865
4- '

retraite de dames .

8.

Fête de Saint Joseph

et

Institution

Êe l’Association des Mères Chrétiennes.

Vita vestra est abscondita 
cum Cferisto in Deo. Col.3,3.

Votre vie est cachée en Dieu 
avec Jésus-Christ.

Monseigneur, Mes frères,

établi
C’

dans
est aujourd’hui 
cette paroisse

c’est ce matin que s’est 
’la si belle et si touchante

-------  1 Lait - vin - creseere in pleni- 
(ffotes marginales:)  Alter Christus.
tudine aetatis
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Ave Maria.

association dOa 
der l’une 'l^re8 ohrétiennpn » «ravailler\2‘« 4«u, s’al7 ,
oue D1m an3®mbl©, Da_ , 01rs a° mères, pour (a) 
du fflar-ï o?eU^ a à°ûnéâ. C’a J- i^rs! au salu't des enfants 
au glorieux Patriarche QftTausBi ûn oe jour la fête 
lus heureux que cette enT^-J08®1*11* Rien ne ue semble

de nous l’avoir ménagée ^°i?-eno®» je bénis Dieu 
le plus admirer en sfint t» 1^s vsrtns Quo nous pouvons 
&ui vous sont le *1 Joseph’ sont celles-là mêmes 
car c’est à vous nue 1?é°®ssaifes> Mères Chrétiennes; (b) 
soir. Aussi bien leZ s’adresser spécialement oe
pas la majeure nar+î/7Z 3 21irôtisnnes ne forment-elles 
plique aux Hères e auditoire; et ce qui s’ap- 
et ce qui s’apuliot^l^î^:11^.8 aux Pères aussi, pus an’oowÆXÆ1 SS V **" ne

Vita vestra...

■PkHt.a fl-,, plu3 ^el éloge que nous unissionsfaite du grand. Saint que nous fêtons.

, C’est là aussi, Hères chrétiennes, les vertus 
speciaj.es qu’il vous faut pratiquer désormais si vous 
voulez demeurer dignes de ce grand nom; vous surtout qui 
en entrant dans une association spéciale, avez voulu sans 
doute prendre par là l’engagement d’être plus particu - 
lièrement fidèles à votre devoir de Hères et de Mères 
chrétiennes.

(b: Première rédaction:) et c’est aussi ce qui pourra 
le mieux résumer toutes les instructions de cotte re - 
traite qui va finir, et que vous avez suivie avec tant 
de bienveillance de votre part, et je dois vous le dire, 
tant de consolations de mon coté.

Toute la vie de Saint Joseph, et toute votre vie dé- 
«Marnes Hères Chrétiennes,(laissez-moi désor- sormaio, xiesdam » . t votre vie désormais comme

oaIS sembla tonte rémi-
toute celle Gr u qae n01iS avons adoptées pour
mée en ces 8 abscondita cua Christo in Deo -
texte: Vita yest» 1 Dleu avec Jésus-Christ. 
Votre vie ®s\°^fhg+re cachée, comme le fut celle de

Votre vie aoit einv
Saint Joseph. Jésus-Christ, c’est-à-dire toute

Cachée en Pieu avec servi ûang vos prOpres
consacrée à Jésus-Cnr12 ra toute sa vie au service

* ftalt le pèr!i ae 
et à l’amour de Jesu  

éans le texte.
( a) le mot "pour” n exis .

speciaj.es
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(a: variante:) qui n’ont pas encore reçu les bénédic­
tions du ôicl  

rrïiTO-}ier>l?^4e.U r°™» « général, et an 
toutes leurs souffra 4®s ^re8, et ia cause de 
cepter généreusement u mL!?4 40 ne paa savoir ac- 
et y chercher leurs Q1ie Meu 10ur a faite

consolations et leurs joies.
déposé au fond S t™+é’ tonî vient a® 1)10X1 et Lle^ a 
toue les devoirs ü»’ii 08 QU 11 a fait’ oome au fonâ- âe 
d’amertume sans' rd,+/S aoas a imP°sés, quelques gouttes 
nous ne sommes nas ri o’ p?Yr nous faire ressouvenir que 
porter nos désirs a+8 C8ttG T10’ et nous contraindre à 
quelques goutter a3Pirations plus haut, mais
blesse et 10 :1°ie au8sl P0'111, soutenir notre fai-
oxe^Sb et encourager nos bons efforts.

^omeures donc bien convaincues, qui que vous 
quelle (Tae soit votre condition dans la vie,

• C e Oa ^^-vre, fille, Epouse, Hère, Veuve même, vous 
trouverez en chacune des joies à cueillir et des larmes 
a verser, le grand art et en même temps le grand mérite 
de la femme vraiment chrétienne est de savoir goûter 
les joies que lui a ménagées la providence, et accep­
ter généreusement les amertumes qu’elle y a mêlées, 
sans soupirer après d’autres joies qui ne sont pas fai­
tes pour elle, et s’exposer par là, avec de grandes dé­
sillusions, à des amertumes nouvelles qui n’étaient pas 
faites pour elle aussi.

C’est ainsi que l’on voit des jeunes filles 
quelcuefois aspirer à des devoirs qui ne sont pas de 
leur â^e. des énouses regretter leur indépendance ue

autZu^d’eîles? et tant de si tristes chutes quelquefois.

AT.«s+4«nnes quels que soient les devoirs Mere8_Clirf _^aes""fill8s et des épouses que Pieu 
et les joies des jeæa -fruit le palmiste ap- 
n’a pas encore be^x ' i!TÏ,eur:-E0Ce haereditas... que 
pelle l’héritage £ à.enfants,(a) votre 4e-
îieu n’a P3-5 cn .-\era de mener désormais, selon la 
voix* à vous aussi, convenances, uneMoire de votre.^“““^trouveree vos Joies et les 
vie cachée ®n



I.

filii, merces,

bien que chez 
à'efforts pour

Vie cachée : goutte d’amertume .

me donne de 
coeurs ces 

brie, la Vierge, Epou-

vie oarhé</%^f3t’ ?On8 n? s0aa8s Point faits pour la 
ô in £.iniv»ê a+aS as^-onG instinctivement aux honneurs, 

2;Tf et ce ? est point étonnant puisque nous 
sommes xalts pour la gloire et les honneurs du Ciel. 
jq lot tant g. efforts chez l’homme aussi 
la femme, chacun dans leur snhère, tant 
paraître et pour briller;., “ (c)

(a: En marge:) Ecce haereditas Domini, 
fructus vent ri s. ps.126,3.

(b: Note marginale:) Prions Pieu qu’il 
vous faire goûter et de graver dans vos 
grandes vérités - Prions-le par M 
se de Joseph, et Mère de Jésus.

(n. harrS:) Et cependant avec ce désir instinc­
tif éî paraître nous en portons un. autre au coeur, qui 
tii po-iaïux ictoire : nous aimons passionnément lui SïltSS’ et lutines, i-U à fae. les
les entretienne a ân coenr; nOus les aimons sans 
épanchements " inclination qui nous est naturelle,
y réfléchie, par u 3S nons sommes prives et par 
et si nous ne Ws ven ? g réfléohirf nOus
moments, quanti no - iva^.ion, ce second besoin est meme 
souffrons de cette p- lg preaier et pour le perdre 
plus impérieux en nous a 6tourâlr et âe ouiras-
de vue, nous avons /0XLirasss factice. , 
ger notre coeur ~ noas sommes destin es a trouver

C’est qu’en g^^nt simultané de ce double de­
dans le Ciel !<=•

quelques larapn
VieQcachéeleS ^oieB sanTiap6'1 TOnn a Séparées en

double loi? «eu avec Jésus, i cachée en Pieu
fom' ™ a»« fwéSÆî!- 0 la l°ia- la

n douceur. (aj ' Gr °®tte amertume, la trans­

ies vertus àeVJo^ph^p| V0lls aurez reproduit en vous
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plavÆissementg du\oadæ 198 re8ar4B et les ap-
de soulever eu.p ‘ • 4 autres auront le privilège 
et a la moindre nami n ' Sa'J'e Coai®e des nuages d’emsens, 
vres, au moindre re^Â^i Roin4re sourire de leurs lè- 
les toutes les tête?& *f+ + e Voir s'incliner devant él­
ût les fleurs à i«->^~ Jous 108 coeurs comme las énis 
chesmtinées d’été- ?i°ne àes vsnts embaumés de fraî- 
rivaliser avec erV - U? Gerait facile encore de 
être, mis vous raZZL "V «porter sur elles peut- 
plus humbles et olnoz rs*?ttaeo au logis par des devoirs 
vous avez i?ais pl?S ëloriea^ aussi -
une âme à former im î faire croître et grandir, 
céleste et nnî^’i IJ1 citoyen & préparer pour la oatrie ?ous n’v lÏÏo± P,atrie 4* ici-tas - Voilà pourquoi 
dan" les Ipl^s’ ou 31 VOas paraissez encore

X»_"J'1’''- 010114 B> cc ne sera plus comme autre-rols, u autres en seront les fées et les reines; vous 
v?us K‘y voudrez paraître Que dans la 

■û2°Z’rv é’uhVite qui convient à votre nouvelle mission, 
et vos joyaux eux-mêmes diront à tous que vous avez déjà 
disposé de votre coeur et Que vous no vous appartenez 
plus.

Vous aurez beau faire, vous ne brillerez 
plus parmi les autres de l’éclat d’autrefois; un pres­
tige aura disparu de votre personne; une auréole se ‘se­
ra évanouie de votre tête, remplacée par une autre^il 
est vrai, mais qui n’est plus la même; et si voua e te s 
chrétteupe, si vous voulez seulement rester une sers, 
iSana tout ûq que ce titre a do vénérable et de saexé, 
vous n’aspirerez nlus à ces triomphes; vous n aimerez 
rien comme votre intérieur; vous ne chercherez plus 
que la vie cachée. - Vit a vestra abscondita est -

taIIq est votre vocation présente - Si voue y 
. , , ï!, nrédis bien des déboires, et prooa-

faibliesiez, yg„0I^jj, Vous serez malheureuses, et 
blesaent bien ues1 t ceux au bonheur desquels
vous voue sures nu Jour à pleurer
VOUS VOUS Sues V0-> >

- u haut, nous aurons la Gloire au 
soin de nos âmes» La ja ’ * ^mira de lieu meme 
degré suprême, la 'J âæes sur nos corps, mais nous 
sX nos âmes et ** ^^anchement coeur à coeur avec 
aurons aussi un a’abord, mais aussi et par-S, IM s»»"8 geu îalt aïe0 la
dessus test avec » -
pure Divinité !
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II.

'o

n’est pas non plus le seul bonheur qui 
au Ciel. lîalgré tout, avec ce désir de pa- 
sentons tous au fond, du coeur le besoin du 
pas du silence à seul de 1’Egoïsme, nais 
deux de l’amitié. Et ce besoin est instinc- 
et plus impérieux encore que le premier.

vérante danïle devX^3^ 80yQZ £erfflS et persé’ 
res vraiment tt-,ai tous savez demeurer des lîè- 
se transformpnn^^F11168’ toieafeot cette amertume même 
à * Sa A cette vie tout extérieure
+ vOa-s, ns devez plus aspirer, succédera une vie
toub intime ou le coeur aura plus de part, et par suite 
ou. vous uTOuvorez plus do joies véritablesf si du moins 
en menant une vie cachée, vous voulez mener une vie ca­
ches en Dieu et cachée en Dieu avec Jésus-Christ, (a)

Il est vrai ce nous est un besoin instinctif 
de briller et de paraître, mais ce n’est pas notre seul 
besoin et ce 
nous attende 
raître, nous 
silence, non 
du silence à 
tif lui aussi w.
tpfat-înr»t.-jvement nous aimons les entretiens*intimes et 
solitaires les confidences sans voiles d’âme à âme, 
les épanchements silencieux du coeur. Tous nous aimons 
ou nous avons aimé passionnément ces choses, et si nous 
on eoT»

°° n’ost jue pour arriver plue surent 
à en jouir dans la patrie.

sur les suites âe
vous aureo at néellgée

>1» l’une fou le levain des regrets no »S0nfler votrs coeur sous 
vais cru, vous dire^ JL e a est point là ce que j’a- 
songé m’assujetti??’!^ Peut-être je n’avais pas 
reil esclavage - r.a no1*?/11®8 reSles et à un pa- 
ressentirez son amertume? VOUS pèsera‘ et vous

, «ip-l besoin de posséder et besoin de 
se donner, ^^iX^nges inférieurs.

Les anges ecia-*-1®
, i nmlS avons besoin, pour n’y pas songer 

(b: Texte barre.) a<4 âoubler notre coeur comme d’uns 
de nous étourdir etet qne nous ne pouvons long- 
cuirasse, cuirasse 
temps porter.

(*(
trj ■i*"

...... • L



, _ J-'*1 aeae temps qu’à briller et à paraître
cxïis la, gloire, nous sommes donc destinés aussi à

jouir de .1 intimité du coeur. C’est là un double be­
soin de notre coeur qui aura simultanément dans le 
Ciel son double assouvissement, mais ici-bas, d’ordi­
naire l’un ne va pas avec l’autre. Il faut choisir 
entre tous deux. Autrefois vous aviez le premier peut- 
être, et vous n’y avez pas trouvé le bonheur. Mainte­
nant dans cette vie intérieure et cachée, vous aurez 
le deuxième, et sans y trouver le plein rassasiement

(a: Ilotes marginales:) Et ce n’est pas seulement le 
besoin d’'nanchsments intimes que nous portons au coeur, 
r—avec celui-là nous avons aussi le besoin de nous

«vouer, d'avoir on Stro pire falblo
et dus petit que nous. , „P4.te p-ioire «tv*. aurons aussi aans le Oiei ce-cte &ioire

se°rSÏ Si XV XK

-+inn>) Eh bien, Mères Chrétiennes, 
(b: seconde rédaction•' onQ an3rtume dans cette vie 
si vous devez trou vôtre désormais, dans cette
cachée qui doit etr moins cetto double Joie:
vie cachée vous trouve intimes> je ne dis pas avec 
la ici® dos épanchenten compagne, car quel-
cSlui dont Dieu vous au la Joio d,épaûChe-

ies brolts et
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la^îîX ^'^en^au’cili^w^381 ies bonho^s 
^ftrf10xre élément 1 ?u? n’y trouverons pas

it0ut intime avec 198 a°ucours d’un com-
ayec le Sauveur Jâa-ic Elns» aveo la Vierge Marie, 

4once famiiî^?iv*nité même; ou plu- 
partie même, une ar^e C0QU-r à coeur sera une 
Gloire en offîj intégrale de la Gloire . La
la Gloire sera le +Z«--ila Lelle doctrine de S. Thomas, 
suprêmes de cet+n couronnement des trois vertus
rité - Ici-bao rtVie: la fei» l’espérance et la cha- 
verrons fa«fi ! S croyons à ^ieu; là-haut nous le 
faitament et sans il ici"has nous l’aimons mais impar- 
rance* là «mvo tenir autrement que par l’espé- 
fait?Af»n+ ho S 1 aiEQrons de l’amour parfait et par- 

. ■ heureux car il possède pour toujours, (a)
(à)
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du coeur* q^i ,,
T?ï? J twuveretrouver qu’au Ciel, du moins 
dit ion toutefois Que Jl! bonhe'H véritable, à la con- 
nes, et que cette vie t ^+resteroz fortement chrétien- 
Dieu avec Jésus-Christ te Cachêe’ eera cachée en

'iue fant-ii entendre par là ? - Ecoutez : (a) 

trait peut-être uona-e admirait, idolâ-
beauté, fortune’ aTai'î tout dans la vie, jeunesse, 
aïeux âois i™cUu?S.?e ^W»», et oo W1 est’ 
noncé à tour elle a toat Quitté, elle a re­
brille et bnnî8? dommages, la voilà maintenant sous la 
Quel émir-t3-+e verrou. Quelle étrange détermination! 
est ^~*t c e qui est plus extraordinaire, elle

°ïi» 8i vous Pouviez descendre et lire
, 7 . de cette ame comme y lisent les Anges et comme 

11 nous est donne d’y lire quelquefois, vous la trouve- 
riez enivree^de délices ineffable s, et que vous ne soup­
çonnas pas meme, que vous ne sauriez pas même rêver, 
comme d’un avant-goût du Ciel.- Et d’où vient cela ? 
C’est qu’elle a commencé de jouir sur la terre de ce 
commerce intime avec la divinité qui fera la joie de 
la patrie; de cette familiarité suave du coeur avec 
le Fils de Dieu auquel elle a voué sa vie, comme une 
Vierge fiancée à son unique Epoux - C’est que sa vie 
est toute cachée en Dieu avec Jésus-Christ. C’est là 

en Dieu; et vous 
de vous dévouei* 
verrez des yeux 
de Jésus-Christ - 
chrétien est un 

saillant par un 
: écoutez :

tiens du monde, votre vie sera cachée 
aurez aussi la joie de vous donner et 
à un être faible, et pur, en qui vous 
de la foi l’image et le membre vivant 
Christianus aller Christus - car tout 
antre Christ, a dit un S. Pere.?M--:?«Æje3r1r1uTXpl”«n4 
exemple cette douoie

Voici bien des fois que j’ai fait 
(a: Kote en CouVents. Vous n’y verrez, je le
allusion à la ^®;iOn personnelle. Que suis-je moi, 
pense, aucune allusion ae rocéail( pûuVre grain 
goutte d’eau perdue a pieds sans QW rien
de sable que 1'® ^jTne suis rien et l’on ne dit 
s’en émeuve sur - dire de ce qui n’est rien • 
r-î en eue pourrait"8coeur de tous parler ues âmes 

“ -J’ai a,autant,îiies sont moins comprises d’un certain 
vouées à Dieu qu si les impies ne savent p-s
monde; on les uedaign
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co silence et cph

M à ??hiîUàe à Ûeux ûe Initié que 
plu» impérieux 4e notr^''1'6 °°m0 wi des besoins les 
en Jouit aussi ^eînem^6’ J.116 1>a trouvée, elle 
et c est pourquoi -ê^î^ F1/1 ®st Doseible ici-bas, 
est heureuse, bieA heureuXl5® f%tout 1® reste. 9110 

chrétiennes^ si^1, sera le v®tre désormais, hères 
à votre uranie et hî y°nlez vous vouer de tout coeur 
puisque vous ave- e» t® Sissioa’ e) vous le voulez 
de vous réunir et i tonne pensée et le bon désir 
soolatlon O.. »»4 VM*

c-ftwct ct, »2+ + ^e association se résume toute, à mon 
_en cstxe parole Sacrée, que vous pourriez pren- 

, devise - Mta vestra absconditâ est cum Chris-
r? ’ “;®°* v°tre vie est cachée en Pieu avec Jésus - 
Christ - Comme les âmes religieuses, vous aussi vous 
allez vouer votre vie désormais au service de Dieu et 
à l’amour de Notre Seigneur Jésus-Christ, mais au lieu 
que pour prouver leur amour au Bien-Aimé présent mais 
invisible, dans leur âme, elles s’emploient à le ser­
vir dans ses membres nécessiteux, les pauvres, les ma­
lades, les vieillards et les enfants , vous vous le 
servirez dans ceux auxquels il a uni votre vie et en 
qui il s’est comme incarné près de vous, vos parente, 
vos fig.ri et par dessus tout vos enfants, ces pauvres 
petites âmes, anges encore, qui attendent de vous leur 
vie, et olus que leur vie, la préservation de leur in­
nocence et leur initiation à la seule véritable vie, 
celle de la foi et de l’amour de Dieu!... Ce sont des 
Ses oui vous sont confiées, comme elles nous seront

»\répa^ la terre et à

les comprendre, il faut que les âmes chrétiennes au 
moins, sachent les comprendre et les apprécier. Le 
monde croit que ce sont des âmes blasées ou qui ont 
renoncé à la vie du coeur; il se trompe étrangement. 
Ce sont des âmes désabusées des petits biens d’ici-bas 
ou qui, car une intuition toute céleste, ont compris, 
sapp les avoir connues, que les amitiés d’ici-bas leur 
seraient insuffisantes et ont cherché en Dieu l’aliment 

de leur coeur.fa- Bote marginale:) in Deo - De là votre titre de chré­
tienne - eus Christc et de mere.
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vaut la semence q^?106* To’at I’avenir Qst làî 8ui~ 
belle ou misérab?? anrQS -^tée, la récolta sera 
tion chrétienne Ll ^vouez-vousdonc à leur forma- 
soient UH nniTn. vos &‘en°ux et votre sein leur 
x qtp p sur lequel ils soient accoutumésn„»<?a Sx?’ et ^’en rencontrant chaque fois 
oTh.ï«t».sZeVent leurs regards sur vous, en rencontrant 
aoaisses sur eux vos regards maternels empreints de 
tant qc conté, iig apprennent et gravent en leur 
coeur ces deux dogmes du catéchisme des mères :nQ,ue 
j.xeu voit tout et qu’il est infiniment bon, le bon 
Dieu!”

de
et

C’est là votre mission vis-à-vis de ceux 
eue Dieu vous a donnés. Ce ne serait rien de les avoir 
portés dans votre sein, de les avoir nourris de votre 
lait et fait grandir par vos soins, les simples ani­
maux font tout cela; ce qui est votre rôle particulier 
et votre gloire ur.ique c’est de former leurs âmes, et 
’* leur faire sucer avec le lait, l’amour de la vertu 

l’amour de leur Dieu..

Comprenez bien ces choses, Mères chrétiennes, 
et gravez-les bien avant dans votre coeur. J’y voux 
insister parce qu’en même temps que vos devoirs comme 
Associées, elles résument aussi toutes nos instructions 
et résolutions durant cette retraite. Retenez bien ceci 
et ne l’oubliez jamais :

Il est des personnes qui pensent que le maria- 
est à la créature, ce que la vie religieuse est à 

, que l’Rpouse par le mariage se donne tout à son 
 ■*—*• *;, comme la Religieuse aux pauvres

- C’est une grave erreur. S’il en était ainsi 
sacrilège au lieu d’être un saere- 

' ■ Mon, mariée ou non, reli- 
votre âme est à Dieu; vous devez votre 

u.o 1C lut +:nnt AntiAT,
donnez également soit par la

ee
Dieu,
mari et à ses enfants 
et à Dieu ■ Z‘  ----
le mariage serait un 
ment et un grand sacrement - 
gieuse ou non, votre âme est--------- ,amour à Jésus-Christ et vous le lui devez tout entier. C’est à lui que vous vous donnez également soit par là 
vocation religieuse soit par le lariage^- Je dis" égale­
ment mais non au même degré, ni de la même manière .
La Religieuse se voue à lui directement et sans inter­
médiaire par la profession^religieuse et le reçoit di­
rectement aussi par les grâces spéciales inhérentes à 
ses voeux; et elle le sert ou directement dans la con­
templation ou médiatement dans le ministère des âmes - 
ou" dans le’service de ses frères nécessiteux.

Vous Mesdames, par les engagements sacrés 
du mariage vous vous donnez aussi à Notre Seigneur
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Jésus-Christ. Et ,„+
subditae sint +'°-n ï,Ottr9.‘'loi "l'ullores virls suis
vestras Biout’- Vlri dillglte nxores 
5, 22.25. - nn5o u]}ristus dilexit Ecole s lara - Ecol. 
vouez la co -.T)a ^P'rie^latenen't ?&r 0dont vous lo­
ti b ns 1* éa.up.i+4 , vcniB le servez médiatement aussieaucation physique et morale de vos enfants.

il ne le«a po^rovoi Lieu bénit les Mariages;
1er" à lui /?aa s,i^a n’étaient un moyen d’al-

ï  U1°ye32- nécessaire à bien des âmes. Et c’est
«ownia9'11' 5°UÎ a vo'ul''i marquer l’apôtre dans cette 
p:.r le profonde et mystérieuse: Magnum Sacranentum 
ego autem UxCo in Christo et in Eeclesia. Grand sa­
crement nous dit-il en parlant du Mariage, et se re­
prenant : Grand Sacrement! Je veux dire en Jésus - 
Christ et en son Eglise - c’est-à-dire grand sacre­
ment non pas en soi seulement en ce qu’il lie une âne 
à une autre âme, mais surtout en ce qu’il lie (a)votre 
âme à Jésus-Christ.

Vü -k'J.'w-W. I.A.W VK, ~--------------- ---------------

Saint Patriarche que nous fêtons aujourd’hui 
vous devrez regarder après Marie comme votre 
Patron.

J£t puisque le ilariage est l’union spirituelle 
de votre ?ne avec Jésus-Christ, il est donc vrai do 
dire que vos enfants sont, spirituellement aussi mais 
véritablement les enfants de Jésus-Christ et dès lors 
qu’en menant désormais, hères Chrétiennes, une vie ca­
chée au sein de vos familles, une vie pleine de Lieu, 
toute dévouée pour Dieu au bonheur et à la sanctifica­
tion de vos maris et de vos enfants - vous aurez vrai­
ment rempli le grand but de votre association - Vous 
aurez mené vous aussi une vie véritablement cachée, 
en Dieu avec Jésus-Christ et ainsi vous aurez imité le .--------------e.f.

véritable

III.

votre mo-
--------   je me

_ - ------------ aussi bien n’est-
b^soïnde longues paroles pour montrer ce qui 

------------------sa vie, je veux dire son

1? Il me reste à vous montrer en lui 
dèle; mais j’ai déjà parlé si longuement que 
vois forcément tenu de rester bref; ----- ‘
il pas besoin de longues paroles p< 
éclate le plus dans toute sa vi . 

obscurité.
Quelle vie fut plus cachée ? Chaque fois 

que 1*Evangile nous en parle il nous le montre humble, 
ignoré, obscur; et quand il ne nous en dit rien, ce

2e raot "lie" n'existe pas dans le texte.
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2?
ce qu’il

silence même, mienv
t- ooaWen — —

Il X10 ’Fi’i-b
sa vxe, ü ie f Pue ^^lement obscur et caché dans 
ne nous ait rien dans sa mort dont l’Evangile
sa mémoire passa’è L'/t'3? 8, mort’ anrant 16 siècles, 
mais sans le distiJ™ ^Perçue. On l’honorait, 
il se perdait dans ^nombre des autres Saints, 
c est là une gloire dn«+^0U^e " Un <3'e nos P^res» ®t 
fier, un de nos 3?us ae Pe™ettres d’être
pire de Lieu se?ble avoir été le premier ins-
boisseau et là •nicna^ir8r eette l'ornière cachée sous le 
Sans iss ”eSeU î™1î.?'Wr 49 1,ES1199 • 
Isolano TtJvinÆ3ours du 162 siècle le P. Isidore de 
un maenifin-np “ca3-n ae l’université de Bologne, composa 

ouvrage, très rare de nos Jours, ayant 
far' défi*'*’ *' 0™‘ne ^es dons de S. Joseph. Bans la pré- 
xace déuiee au râpe Adrien VI alors régnant, il demande 

qui n existait pas encore, que l’on célèbre à son 
^onneu^ une ±ete spéciale, qu’on lui érige des au- 
tels, qu’on donne à son nom une place d’honneur dans 
les.Litanies - et il termine par ces paroles qu’on 
croirait presque prophétiques :”Je ne sais comment des 
hommes d’une grande /éminente/ piété cependant et d’une 
haute intelligence, ont pu laisser si longtemps oubliés 
/enfouis/ dans les Ecrins de l’Eglise, tant de dons 
précieux, sans songer même à les ouvrir... Hais, ajou­
tait-il, avant le Jour du Jugement un temps viendra où 
tous les peuples connaîtront, admireront, vénéreront 
les grandes merveilles que lieu a opérées en Saint 
Joseph. On lui dédiera des autels, on célébrera ses 
fêtes on lui consacrera des Monastères. Alors le Sei­
gneur’ouvrira les coeurs fidèles et leur donnera 1 in- 
feîlLence et des hommes illustres suscités-par l’Es- 
uSt de Pieu scruteront avec soin les grandeurs ^igne- 
pnt ue + j_]g y trouveront un trésor
rées de Saint Josep parut Sainte Thérèse
parfait. - cette dévotion nouvelle, que son
qui prit tant * ®om^n sont désormais inséparables et 
souvenir et son n ;aevient à peu près univer- 
aujourd’hui cette dev >an(iissant de jour en jour,
selle , cathoxiq mystérieuse prophétie du patriar- 
Ainsi s’accompli J*escens et décoras aspectu - 
che Jacob - ^ils nui croîtra, Joseph, e est un
filiae... c -mur on admirera sa beaute et les
fils qui cro£^Xresaeront pour le mieux voir, 
ânes pieuses s emp

, -Dieu, sans contredit. Car tout 
Liais caohee ~ && pieu et pour Pieu :

a faiv »
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ses concitoyens
r'xz -
Homil.2 ----

iïater-
Ex.

n«a,, if il>a âP°UBé Marie, c’était pour obéir à
, 1 avait désigné pour cette gracie oeuvre et

le destinait, suivant la parole ie S. Bernard, à voi­
ler aux yeux de nos Ennemis le grand Llystère de l’in­
carnation divine, prélude obligé do notre Rédemption, 
et à sauvegarder la réputation de lia rie aux yeux de 
ses concitoyens, qui eussent été témoins de sa 
nité sans en pénétrer le Eçrstère. S. Bernard. 
Komil.2. sup. '.issus est...

C’est pour obéir à Pieu qu’il épousa

C’est pour plaire à Pieu
llarie.

~ 'T* pour Plail>® &• Pieu qu’il fit, ou re- ,r?~ •1<r4.x11 'mion aveo elle, le voeu d’une perpétuelle 
virginité.

C’est pour plaire à Pieu qu’il voulut un 
instant renvoyer secrètement uarie;

Puis, miraculeusement informé du mystère, 
il obéit à Pieu en la conservant pour son Epouse.

C’est pour obéir à Pieu qu’il la conduisit 
à Bethléem puis au temple pour sa purification;

C’est pour obéir à Pieu qu’il la conduisit 
en Egypte et l’en ramena.

Mais déjà nous le voyons vivant avec Jésus- 
menant dès lors au pied de la lettre et dans

- - —_ A. _--------l_-. «•-»

3?
Christ et usucmu .toute la force de l’expression, une vie toute cachée 
en Pieu avec Jésus-Christ. (°)

Car Saint Joseph eût cette immense joie qu’en 
aimant et servant le fruit miraculeux accordé à la Vir­
ginité de celle dont il était l’Epoux véritable, en se 

dévouant à l’enfant qui l’appelait "Mon Père') et qu’il 
nommait son fils, il ne servait pas et n’aimait pas seu

(°)* Seconde rédaction:) Au lieu que les autres Saints 
io„ iront de Jésus-Christ après leur mort dans la pa­
trie -TOseph a eu ce privilège tout spécial de jouir 
de Jésus-Christ durant sa vie et sur cette terre d’exil 
X+ nue les âmes religieuses, pour servir Jésus-
nî t manière sensible sont contraintes de s’em-
Christ d -ne - pauvres créatures, et vous, Mères 

«vouer au soin do vos enfanta, 
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lement Jésus-Ch

Sjx?: i,e o“£^.an se“»“’ ».£- j&-
Joseph et lM »“®MBpârtÿ£i S’èï"ll5?.?Brtae:e 

fl.eux voies: ou d^serv^^-nf*08 n*ont devant eux que 
sans intermédiaire et S’aimer Jésus-Christ
les unions de la + «,-1. s lors’ en renonçant à toutes 
la terre pour ser-n-i-V-?! °? 3-6 se servir des unions de 
indirectement et nar ®kalmer fê8ns-Christ, mais alors 
qui ne réalise nas +• iatô153641211 r® d-’nne créature,

pas toujours ce que l’on en espérait.

Christ ®enl a cn ce Privilège d’aimer Jésus-Pèïe et oumÎ S An r enfant 4111 10 nomnalt 80n 
trï'lH ^it.nomfaer non flls; Joseph seul en-
pnr»nr»A o^+ran18? et warle» seule, et plus admirablement 
encore entre les femmes.

Placez-vous donc, Mères Chrétiennes, sous la 
protection et de Marie et de Joseph, et désormais atta­
chez-vous à marcher sur leurs traces; menez une vie 
vraiment intérieure, vraiment cachée en Dieu; aimez et 

Joseph a eu ce privilège singulier qu’en se dévouant à 
l’enfant qu’il avait reçu du Ciel, à ce fruit béni mira­
culeusement accordé à la Virginité de Tarie dont il était 
l’Epoux véritable, c’était véritablement et directement 
Jésus-Christ lui-même qu’il servait.

De même, si vous voulez honorer Joseph, ne le sépa­
rez jamais de Jésus - pas plus que Marie - le méritons 
uas(4ps reproches des impies qui nous accusent d’oublier 
MM noJ ÎJ créature . Toute la gloire de Uarle est 
1,4®±?ïla /ère de Jésus plus encore pour son ame 
d avoir  Toute la gloire de Joseph est d’a-
que pour son cox fidèlement Jésus - Si vous vou-
V0ir8Sr2?^?aSement honorer Joseph etjiarie, si 
lez honorer,verit i enfants de joseph en meme temps 
vous voulez evre x COflUfl0 voug le chantiez ce ma- 
que les mrwws * ^rioes et les amantes dévouées de 
tin, soyez ^es 
Jésus. A „nvan de vlaire à la Mère est d’aimer

Le plus sur moj $ lev&z l’aimer pour lui-meme 
son enfant . -Jésus, joseph pour Jésus . 

àœs le texte.  
(a) le mot "pas
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(rj le mot”vousn n»existe pas dans le texte

servez Jésus-cn-ni -
pour eux en va 1Sîi*n aiHian,fc vos enfants, en priant In fai™’ ÎL??8 4éy>™*t pour eux, en travaillant à

» c la grâce de Pieu, d’autres Jésus -Christ.

flo Tn le 13ut» grand et noble entre tous,de la sainte Association qui va être instituée.

En faisant ainsi, vous rencontrerez bien 
par moment dans votre coupe quelques gouttes d’amer­
tume, je suppose^naisvous(a)ytrouverez aussi de grandes 
et solides joies, et vous vous préparerez pour l’éter­
nité pour vous et pour tous les vôtres, la béatitude 
complète et désormais sans mélange d’amertume, je veux 
dire une vie, non plus cachée, mais glorieuse et éter­
nellement glorieuse en Dieu avsc Jésus-Christ; c’est 
l’espérance que vous donne S. Paul en vous exhortant 
à la vie cachée - *Votre vie, disait-il, est cachée 
en Dieu avec Jésus-Christ, Mais lorsque Jésus-Christ 
qui est votre vie, paraîtra, vous paraîtrez aussi avec 
lui dans la gloire!” Puissiez-vous, Mesdames et mes 
Soeurs, puissions-nous,Mes frères, nous y retrouver 
tous un jour auprès de Jésus, de soit-il


